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RAPPORTS 
COMMISSION DU PRIX JACOULET 
Hémorragie vaginale de la jument en gestation 
M. GUILLOT. - J'ai l'honneur de vous présenter l'analyse 
d'un travail adressé à l'Académie sous l'épigraphe« Faible lueur 
au Crépuscule » pour concourir pour le prix J A COULET.
L'auteur de ce travail, intitulé « L'hémorragie vaginale de 
la jument en gestation », rapporte les observations de 3 juments 
de trait qui ont présenté, entre le se et le 1 oe mois de gestation, 
une émission abondante de sang au niveau du vagin ; cette 
émission d'une durée de 4 à 6 jours a· pu atteindre au total 8 à
10 litres. 
Ces hémorragies n'ont eu aucun effet sur l'état général des 
juments qui ont accouché normalement. Au point de vue étio­
logique, notre confrère, qui n'a observé que ces 3 cas au cours 
de 25 ans de pratique, émet l'hypothèse d'une « décharge hista­
minique de gestation », qu'il estime salutaire pour la mère et le 
produit. 
C'est pourquoi il a jugé toute intervention thérapeutique inu­
tile, se contentant - dit-il - d'un « traitement contemplatif ». 
Ce travail a le mérite d'attirer l'attention des praticiens sur 
une constatation clinique, peut-être moins rare que ne le suppose 
son auteur, et de les orienter sur l'étude étiologique des hémorra­
gies vaginales qu'il décrit. 
Il appartient à la Commission des récompenses de notre Com­
pagnie le soin de juger un tel travail. 
" 
COMMISSION DU PRIX MARIE-LOUISE FOULON 
Rechérchè dés causés dè morfal ité néonatalè des veaux 
B. BALLOT. - Un de nos confrères exerçant dans le Maine-et­
Loire nous présente, - en vue de concourir pour le prix Marie­
Louise FouLON, - un travail intitulé : 
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L' anoxie post-natale des veaux nés par césarienne, travail qui 
a déjà été publié dans les fiches techniques du Syndicat National 
et dans le Bulletin de la Société de Médecine Vétérinaire pratique. 
L'auteur a constaté, qu'après la césarienne, et dans les heures 
ou les jours qui suivent l'intervention, meurent 25 % des veaux 
qui, - paradoxalement, - viennent au monde avec un poids et 
une taille anormalement développés ou avec une musculature 
considérable particulièrement au niveau de la croupe et des· 
cuisses. Ce regrettable pourcentage de mortalité se produit d'ail­
leurs tout autant lorsque de tels sujets naissent naturellement et 
ce fait est bien connu de tous ceux qui connaissent les aléas de 
l'obstétrique chez les bovins. 
Après une description, beaucoup trop brève et schématique · 
des symptômes et des lésions observés, notre confrère rattache, 
- arbitrairement semble-t-il, et par comparaison avec la méde­
cine humaine, - ces accidents à !'anoxie post-natale, dont il 
donne une excellente définition. Il énumère toutes les hypothèses 
que différents auteurs ont émises pour expliquer ces accidents : 
manœuvres d'accouchement brutales, contractions utérines 
anormales avec ischémie fœtale ou intoxication du produit, 
compression des jugulaires, traumatisme funiculaire, anesthé­
sie, lésions du placenta, etc ... 
Beaucoup de ces hypothèses sont contradictoires ; la plupart 
sont incompatibles avec les faits et notamment avec la césa­
rienne et l'auteur, prudemment, n'adopte ni ne critique aucune 
d'entre elles. Il retient au contraire, dans la pathogénie de l'af­
fection, une inondation pulmonaire in utéro par les eaux fœtales ; 
mais on voit mal comment, dans cette hypothèse, le nouveau-né 
pourrait survivre pendant plusieurs jours sans présenter des 
symptômes alarmants et succomber b.rutalement. Il en déduit 
cependant, sinon un traitement, du moins une conduite à adop­
ter systématiquement après toute césarienne : le maintien du 
fœtus verticalement l a  tête en bas pendant quelques minutes 
après son extraction. Il aurait ainsi diminué considérablement 
le pourcentage des mortalités. 
En résumé, le travail présenté paraît extrêmement superfi­
ciel ; la seule partie importante est le rappel des hypothèses 
émises par différents auteurs qui ne sont pas tous vétérinaires. 
On regrette de ne trouver aucune description détaillée des 
symptômes observés; l'auscultation du cœur ni des poumons 
ne semble pas avoir été effectuée. Il n'est pas davantage fait 
mention d'examens histologiques et les conclusions retenues ne 
paraissent nullement découler des faits rapportés. 
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Dans ces conditions il appartiendra à la Commission des 
Recours prévus de se prononcer sur ce travail. 
COMMISSION DU CONCOURS GÉNÉRAL 
La « Langue bleue» ou fièvrè Catarrhale du Mouton 
par Mr. F. EsTRELLA e SILVA 
M. GORET. -- Le travail présenté par notre confrère Portu­
gais F. EsTRELLAE SILVA a été effectué en 1956 et publié à cette 
date dans la Revista de Ciehcias Veterinarias (1956, 51, 191). 
L'auteur, vétérinaire praticien à Grandola, eut à l'époque 
l'immense mérite de rapporter à la blue-tongue une affection 
jusqu'alors inconnue au Portugal et sévissant sur le mouton. Il 
expose les éléments du diagnostic clinique, nécropsique et diffé­
rentiel qui lui permirent d'aboutir à cette conclusion inattendue 
confirmée par le Laboratoire Central de Pathologie Vétérinaire 
de Benfica. De nombreux essais de traitement symptomatique 
sont évoqués et l'accent est mis sur la nécessité de proscrire toute 
substance médicamenteuse ou tout aliment capable d'engendrer 
une photo-sensibilisation. 
Des essais de vaccination entrepris tendent à attribuer au vac­
cin spécifique d'Onderstepoort une certaine valeur curative mais 
il va de soi que ce vaccin doit surtout être utilisé à titre préven­
tif. L'auteur conseille la vaccination de printemps systématique. 
Ce compte rendu excellent d'un praticien aux prises avec une 
maladie « nouvelle » dont il décèle l'étiologie, constitue un docu­
ment important par sa substance et les magnifiques illustrations 
qui l'accompagnent. Sa valeur indubitable nous autorise à le 
recommander à l'attention de notre commission en regrettant 
néanmoins que sa présentation à l'Académie soit si tardive puis­
que quatre ans séparent sa publication dans une revue profes­
sionnelle Portugaise de son envoi pour le concours général. 
